
Rwanda/Ouganda/RDC/Burundi : bruits de bottes aux frontières du Rwanda

    La Libre Belgique,Â 25 avril 2019  La communautÃ© internationale sâ€™inquiÃ¨te de la tension croissante aux frontiÃ¨res du
Rwanda. Plusieurs pays invitent ainsi leurs ressortissants Ã  la prudence sâ€™ils se rendent au Rwanda, en particulier dans
les zones frontaliÃ¨res avec lâ€™Ouganda, le Burundi et la RDCongo. Kigali redoute en effet une attaque dâ€™opposants armÃ©s
soutenus par Kampala et Bujumbura, menÃ©e depuis le Kivu congolais.  
  AprÃ¨s le Canada, lâ€™Allemagne, voire la Belgique, lâ€™Australie invite Ã©galement ses ressortissants en particulier le long des
frontiÃ¨res du Rwanda avec le Congo, le Burundi et lâ€™Ouganda. Ces avertissements surviennent alors que la tension ne
cesse de monter, depuis Â un an, entre lâ€™Ouganda et le Rwanda.  Kigali accuse Kampala de soutenir, via son service de
renseignement militaire, le CMI, des combattants hostiles au prÃ©sident rwandais Paul Kagame. Il sâ€™agit de dissidents
armÃ©s du FPR (Front patriotique rwandais, au pouvoir au Rwanda), regroupÃ©s autour de lâ€™ex-gÃ©nÃ©ral Kayumba
Nyamwasa â€“ rÃ©fugiÃ© depuis 2010 en Afrique du Sud, oÃ¹ il a Ã©tÃ© victime dâ€™une tentative dâ€™assassinat attribuÃ©e Ã  Kigali â€“ sous
le nom de RNC (Rwanda National Congress).Ce groupe serait responsable dâ€™attaques Ã  la grenade dans des lieux
publics au Rwanda. Il sâ€™est alliÃ© Ã  ses anciens ennemis FDLR (Forces dÃ©mocratiques de libÃ©ration du Rwanda, issues des
gÃ©nocidaires hutus rwandais) au Sud-Kivu, selon Kinshasa. Une alliance dÃ©noncÃ©e publiquement, en janvier dernier, par
le prÃ©sident Kagame, comme lâ€™Å“uvre Â«Â de certains pays voisinsÂ Â».  PrÃ¨s dâ€™Uvira  AppuyÃ©es par des combattants
burundais (Bujumbura entretient des relations exÃ©crables avec le Rwanda, qui accueille de nombreux rÃ©fugiÃ©s burundais
fuyant les exactions de la milice du prÃ©sident Nkurunziza, les Imbonerakure), ces forces rwandaises anti-Kagame sont
regroupÃ©es dans la forÃªt de Bijombo, selon le rapport du 31 dÃ©cembre 2018 des experts de lâ€™Onu pour la RDCongo, dans
le territoire dâ€™Uvira (Sud-Kivu), frontalier avec le Burundi.Elles reÃ§oivent via ce pays nouvelles recrues, armes, munitions
et mÃ©dicaments et seraient nourris par des Banyamulenge, Tutsis congolais vivant sur les hauts-plateaux du Sud-Kivu.
Selon Kigali, elles sont les auteurs dâ€™attaques enregistrÃ©es dans la forÃªt de Nyungwe et de la Kibira, dans la provuince
rwandaise frontaliÃ¨re avec le Burundi.  En janvier dernier, le ministre congolais sortant de la DÃ©fense, Crispin Atama,
avait Ã©crit Ã  la reprÃ©sentante spÃ©ciale du secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de lâ€™Onu, lâ€™AlgÃ©rienne LeÃ¯la Zerrougui, pour demander lâ€™appui
des casques bleus Ã  lâ€™armÃ©e congolaise pour Â«Â contrecarrer lâ€™Ã©laboration de ce macabre projet qui dÃ©stabiliserait encore
davantage la sous-rÃ©gionÂ Â».  Kampala informÃ© par le RCN  Kampala, de son cÃ´tÃ©, nie tout soutien aux forces armÃ©es
anti-Kagame et accuse le Rwanda dâ€™empÃªcher la libre circulation des biens et des personnes Ã  leur frontiÃ¨re commune.
En mars, le ministre rwandais des Affaires Ã©trangÃ¨res, Richard Sezibera a conseillÃ© publiquement aux Rwandais de ne
plus se rendre en Ouganda, oÃ¹ une quarantaine de leurs concitoyens sont dÃ©tenus, selon Kigali, et des centaines
expulsÃ©s. Des commerÃ§ants rwandais ont dÃ» fuir le pays aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© intimidÃ©s par le CMI, qui les accuse
dâ€™espionnage ou de possession dâ€™armes et les ranÃ§onne.  Par ailleurs, plusieurs officiers ougandais ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s dans
leur pays sur lâ€™accusation dâ€™agir en faveur de Kigali â€“ des accusations qui auraient Ã©tÃ© formulÃ©es auprÃ¨s de Museveni par
le RNC, indiquait RFI en fÃ©vrier dernier.  Par Marie-France Cros.  
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